
CULTURE 
Le Dauphiné Haut-Vaucluse 

Samedi 10 Juin 2017 

SAINTE-CECILE-LES-VIGNES 

Le café littéraire va-t-il disparaître 
dans l'indifférence ? 
Jean-Paul Tresvaux a le sen­

timent d'être peu soutenu 
dans les démarches qu'il a en­
treprises afin de sauver le café 
littéraire qui existe depuis 
2006. Bien sûr, il a derrière lui 
les auteurs qui ont participé 
depuis le début à l'aventure, 
ils sont au nombre de 67, ainsi 
que les spectateurs, une tren­
taine en moyenne à chaque 
rendez-vous, mais pour pou­
voir subsister celui-ci a besoin 
de l'engagement financier des 
décideurs, c'est pour cette rai­
son, dit-il, « qu'en désespoir 
de cause », il a lancé une péti­
tion pour que ces derniers 
puissent « prendre conscience 
de la situation et fassent quel­
que chose s'ils ne souhaitent 
pas voir ce dernier disparaî­
tre. » 

Le temps presse. « J'ai de 
quoi terminer l'année mais 
mon compte sera à zéro, je 
n'aurai pas de quoi organiser 
l'assemblée générale, telle 
qu'on le faisait d'habitude, 
peut-être qu'elle aura lieu 
chez moi, mais, surtout, je ne 
peux pas m'engager vis-à-vis 

des auteurs que je voudrais in­
viter pour 2018. Je lance donc 
ici ma dernière cartouche. » 

| Mené en bateau 
Comment le café littéraire en 
est-il arrivé là ? « La mairie a 
réduit depuis deux ans notre 
subvention annuelle, qui est 
passée de 1 000 à 600 €., dé­
taille Jean-Paul Tresvaux. Le 
conseil départemental qui 
nous subventionnait depuis le 
début, à raison de 1 000 € par 
an, ne nous donne plus rien 
depuis deux ans. Même chose 
pour la DRAC, qui depuis 
deux ans, a supprimé son aide 
de 2000 € par an, non seule­
ment, sans explication, mais 
en nous promettant, à chaque 
fois que je téléphonais, et cela 
depuis un an, que la situation 
allait être rétablie. » 

Le Cécilien a ainsi la désa­
gréable impression de s'être 
fait mener en bateau. « J'ai 
pris aussi contact avec le séna­
teur Alain Milon qui m'a infor­
mé qu'il ne subventionnait pas 
les associations, je me suis rap­

proché alors de la municipalité 
pour lui demander si elle vou­
lait bien faire une demande en 
mon nom, mais cela ne m'a 
pas été davantage accordé. » 

Alors oui, les rendez-vous ne 
drainent peut-être pas autant 
de monde que d'autres mani­
festations organisées au sein 
de la commune, mais est-ce là 
une raison suffisante pour lais­
ser disparaître cette dernière 
dans l'indifférence ? Quid de 
la culture ? « On avait une li­
gne éditoriale bien précise, 
notre souci était d'alterner un 
ou deux auteurs connus pour 
animer le café littéraire et trois 
auteurs dont c'était le premier 
ou second roman, de qualité 
toujours », rappelle Jean-Paul 
Tresvaux, une baisse d'inten­
sité dans la voix. 

Virginie SANCHEZ 

L'INFO EN + 
UNE PÉTITION 
A ETE LANCEE 
La pétition "Mairie de 
Sainte-Cécile-les-Vignes : 
des moyens pour sauver le 
Café Littéraire de Sainte-
Cécile-les-Vignes" a été 
lancée, si vous souhaitez 
en savoir plus : 
https ://www.change.org/p/ 
mairie-de-sainte-cécile-les-
vignes-des-moyens-pour-
sauver-le-café littéraire-de-
sainte-cécile-les-vignes ? 
recruiter = 730677278 & 
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